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552

LEONIE LEBAS (FRANCE 19-20ÈME)
Paris, conversation à la terrasse

Huile sur panneau signé en bas à droite 
Dimensions : 33 x 24 cm

250 - 500 €

Peintre française, auteure de scènes de genre et de paysages animés, Léonie Lebas 
est surtout réputée pour ses scènes parisiennes de la Belle Epoque. Sociétaire des 
Artistes Français à partir de 1884, il figurera régulièement au Salon de cette société.



553

MARCEL COSSON (1878-1956)
« Ballerines «

Huile sur toile signée en bas à droite.  
Provenance : Pascal de Sarthe Gallery, étiquettes au dos. 
Dimensions : 38 x 46 cm

2 500 - 5 000 €

Peintre post-impressionniste français de genre, de composition 
avec personnages, d’intérieurs et de fleurs, il est également 
dessinateur et aquarelliste. Il expose au Salon des Artistes 
Français dont il devient sociétaire mais également à celui des 
Tuileries. 

Avec des compositions tournant essentiellement des sujets 
d’opéra, de ballets et de cirque, Cosson glorifie la femme, la 
vie parisienne et surtout le monde de la danse. Le Foyer de 
l’Opéra avec ses ballerines est particulièrement apprécié des 
collectionneurs.

554

NICOLAS BERKER (1877-1962)
Portrait d’une dame russe, 1948

Huile sur toile, sans encadrement. 
Dimensions : 44 x 34 cm

400 - 800 €



555

ECOLE ESPAGNOLE, 19ÈME SIECLE
Nature morte aux gants

Huile sur toile signée et datée en bas à gauche, A. Salà, Selà ou Solà ? 
Dimensions : 53 x 38 cm

300 - 600 €

556

BLANCHE ROBOA PISSARRO (1878-1945)
Femme à Tahiti

Technique mixte à la gouache et pastel sur carton signé en bas à gauche. 
Pliures. 
Dimensions : 46,5 x 29 cm

600 - 1 200 €

En 1904, Blanche Morizet alias « Roboa » épouse Georges « Manzana » Pissarro, 
fils du grand maître impressionniste. Ils partagent la même passion pour la peinture.  

Les rêveries colorées au pastel de Roboa se révèlent d’abord dans le fauvisme où 
la matière s’exprime généreusement et après plusieurs expositions remarquées 
de toiles néo-impressionnistes, sa peinture évolue, influencée par les Arts déco et 
l’orientalisme avant de se tourner vers l’art animalier.



557

ALBERT MARIE LEBOURG (1849-1928)
Bords de Seine

Huile sur toile signée en bas à droite. Sans encadrement. 
Dimensions : 45 x 81 cm

5 000 - 10 000 €

Peintre français impressionniste de figures, de paysages et de paysages animés 
né à Montfort-sur-Risle, il est également pastelliste et aquarelliste. Il s’initie auprès 
de l’architecte et dessinateur Drouin et se perfectionne ensuite avec le paysagiste 
rouannais Delamarre. Il reçoit également les conseils de Morin, directeur de 
l’Académie de Rouen et du coloriste lyonnais Jean Seignemarin.  

Lebourg débute en 1872 et se fait remarquer par un collectionneur qui lui paye un 
voyage de travail en Algérie. En 1876, il expose avec Claude Monet, Alfred Sisley et 
Pierre Renoir au Boulevard Montmartre. Sa palette s’éclaircit et ses participations 
aux Salons Impressionnistes de 1879 et 1880 consacrent définitivement son talent 
et sa réputation.  

Promu Chevalier de la Légion d’Honneur, il expose également aux Artistes 
Français, à la Société Nationale des Beaux Arts et lors d’une exposition personnelle 
à Paris en 1818, il présentera plus de 250 œuvres. Albert Lebourg restera comme 
l’un des peintres impressionnistes modérés les plus appréciés de son époque.  

Principaux musées : Le Louvre, Musées Marmottan Monet et Musée d’Orsay Paris, 
l’Ermitage Saint-Pétersbourg, Musée National Tokyo, Art Institute Chicago, Phoenix 
Museum Arizona, Fine Arts San Francisco, Musées Royaux des Beaux Arts de 
Belgique, Musées de Rouen, Lyon, Douai, Aix-les-Bains, Sceaux, Toulouse.

558

NAZMI ZIYA GÜRAN (1881-1937)
Vue de Constantinople et du Bosphore

Huile sur toile signée en bas à droite. Rare peinture Impressionniste du 
Maître Turc Nazmi Ziya Güran avec vue d’Istanbul. Toile à rentoiler, déchi-
rure. Sans cadre. 
Dimensions : 32,5 x 40,5 cm 
Provenance :  Collection privée, Nice.

15 000 - 30 000 €

Peintre impressionniste turc né à Istanbul, il demande à sa famille de le laisser 
suivre des cours à l’Académie des Beaux-Arts de sa ville natale mais elle lui 
refuse. Il réussit cependant à suivre des cours particulier auprès de Hoca Ali 
Riza et, à la mort de son père, il suit discrètement des cours à l’Académie auprès 
du peintre orientaliste italien Salvatore Valeri.  

C’est une rencontre avec Signac de passage à Istanbul qui le décide à s’installer 
à Paris en 1908, il y reste jusqu’en 1914. Il débute à l’Académie Julian dans 
l’atelier de Marcel Baschet 
avant d’être admis à l’Ecole Nationale des Beaux-Arts dans l’atelier de Fernand 
Cormon.  

Principal artiste impressionniste de Turquie, membre de l’association des 
Peintres Ottomans et appartenant au groupe généralement appelé “La 
Génération de 1914”, Nazmi Ziya contribuera à la diffusion de l’impressionnisme 
dans son pays.
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HENRY MORET (1856-1913)
Côtes Bretonne, 1901

Importante huile sur toile signée et datée en bas à 
droite 
Dimensions : 61 x 82 cm 
 
Provenance :  
- R.N. Ketterer, Lugano en 1974 
- Thyssen Bornemissa Gp 
- Collection privée, Monaco 
 
Accompagné d’un dossier de factures de douane et 
provenance de 1974. 
Bonne condition, belle qualité.

25 000 - 50 000 €

Peintre français né à Cherbourg, élèvre du peintre 
lorientais Ernest Coroller, il est admis à l’Ecole 
Nationale des Beaux-Arts de Paris dans les ateliers 
de Jean-Léon Gérôme et Jean-Paul Laurens avant de 
fréquenter l’Académie Julian. 
 
Il débute au Salon de 1880 puis aux Indépendants 
en 1881 et s’installe au “Pouldu”. D’un caractère 
indépendant, installé chez le maître du port Kerluen, 
il se lie vite avec tout le groupe des impressionnistes. 
C’est en 1888 qu’il fait la connaissance de Paul 
Gauguin et de ses amis en intégrant son école de Pont-
Aven. 
 
Sous contrat pour la Galerie Durand-Ruel, Henry 
Moret peint la Bretagne, la côte sud du Finistère 
essentiellement, les îles de l’Océan Atlantique, Groix, 
Belle-ïle, Houat et Ouessant, un peu la Manche et les 
Pays-Bas. Avant tout épris de la mer, c’est sa vision 
personnelle qu’il transcrit dans une fusion de deux 
styles opposés qu’il ne peut trancher, synthétisme ou 
impressionnisme.  
 
Fasciné par la mer, Moret utilise des couleurs 
profondes et des coups de pinceau énergiques 
pour capturer sa violence et la puissance, en 
correspondance avec la force inébranlable des 
affleurements de granit. En combinant l’esthétique de 
la simplicité d’inspiration japonaise avec la technique 
impressionniste, Moret réussira à créer un mélange 
magique de composition simple et de couleurs 
captivantes.
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CHARLES CAMOIN (1879-1965)
Mère et l’enfant

Huile sur toile signée en bas à droite 
Dimensions : 47,5 x 55,5 cm 

Provenance: 
- Collection Georg Hartmann, Frankfurt,
- Christie’s Londres,
- Collection privée Monaco

8 000 - 15 000 €

561

PIERRE EUGENE MONTEZIN (1874-1946)
La Famille de l’Artiste un Dimanche au bord de l’eau

Huile sur papier signé en bas à droite 
Dimensions : 52,5 x 75,5 cm 

Provenance : 
- Ancienne étiquette au dos, Exposition Robert Rice Gallery, Houston Texas,
- Vente Osenat, Paris,
- Collection privée Monaco.

Inclus aux archives de M. C. Klein Montezin en vue du catalogue raisonné et accompagné de son certificat 
daté de 2014

8 000 - 12 000 €

Peintre de paysages, de paysages animés et de vues urbaines également peintre à la gouache et pastelliste, 
il est le fils d’un dessinateur de dentelles qui le fait entrer dans un atelier de décoration. Très vite intéressé par 
la théorie impressionniste, il séjourne un temps à l’Ecole Bernard-Palissy et peint Paris et ses alentours sans 
relâche pendant une dizaine d’années. En 1903, il se lie d’amitié avec Quost et, après plusieurs œuvres refusées, 
il expose sa première toile au Salon des Artistes Français qui finira par le nommer à l’unanimité président du Jury 
en 1933. 

Il s’installe définitivement en 1919 à Paris et plus précisément à Neuilly excepté durant les étés qu’il passe dans sa 
propriété de Veneux-les-Sablons qu’il décore de fresques. Ses paysages lestement enlevés par petites touches 
aux verts mouillés d’une Normandie de carte postale, séduisent par leurs sujets champêtres à la scénographie 
virtuose comme par exemple dans ses œuvres « L’Histoire au bord du Loing », « La Seine à Bougival » ou encore « 
Fenaison en Normandie » exposées Musée national d’Art moderne à Paris.  

La peinture de Montezin connaît un véritable succès de son vivant, sa technique, héritage de l’impressionnisme, 
séduit toujours aujourd’hui par sa virtuosité.

Peintre postimpressionniste et fauve de nus, de portraits, de paysages, de marines et de 
natures mortes, il est également aquarelliste, pastelliste et graveur. Il s’inscrit à l’Ecole 
des Beaux-Arts de Paris et intègre brièvement l’atelier de Gustave Moreau et c’est là qu’il 
rencontre Matisse, Marquet et Manguin, élèves en même temps que lui et dont il dit qu’il a 
beaucoup plus appris d’eux que du maître qui disparaît la même année. Ils décident d’ailleurs 
tous les quatre de quitter l’atelier repris par Cormon pour rejoindre l’atelier libre Camillo, rue 
de la Grande Chaumière.  

A l’instar de ses amis, Camoin fait déjà évoluer sa palette vers des tonalités claires, influencé 
par la découverte de l’impressionnisme. De cette période datent les premiers paysages 
de Paris et d’Ile de France qui témoignent d’une très grande proximité avec Matisse et 
Marquet. Intégré dans un régiment à Aix-en-Provence, il rencontre Cézanne pourtant connu 
pour son caractère difficile. Mais Cézanne se prend d’amitié pour le jeune peintre et l’invite 
régulièrement lui prodiguant des conseils précieux.  

C’est après un voyage en Italie et un franc succès dans les galeries parisiennes où il est en 
tête des ventes dont une toile achetée par Signac que Camoin participe à la Salle VII du Salon 
d’Automne en 1905 au lancement du fauvisme en compagnie de Matisse, Marquet, Derain et 
Vlaminck. Ses paysages et notamment ses vues de Saint-Tropez dégagent alors une lumière 
propre au groupe des Fauves. Toutefois, Camoin ne met jamais en péril la cohésion de l’image 
peinte et ne transpose que rarement ses couleurs. La femme lui inspire aussi des portraits 
particulièrement délicats et sensibles, où elle apparaît pensive et lointaine.  

A partir de 1908, sa peinture évolue dans une veine plus expressionniste et il réintroduit le 
noir dans sa palette. Moins attentive aux détails et à la structure, l’écriture colorée accorde 
une importance croissante à la gestualité de la touche. A la suite de sa rupture avec Charmy, 
Camoin rejoint Matisse à Tanger où il passe la saison d’hiver 1912-1913 auprès de son ami 
qui lui redonne le goût du travail. Il ramène du Maroc des paysages dans lesquels il renonce 
au noir pour évoluer vers une gamme de teintes beaucoup plus tendres et cette évolution se 
confirme à son retour en France avec des vues de Marseille, Cassis et Martigues peintes dans 
la même veine.  

Après la guerre, Camoin se marie et il débute une nouvelle vie, partageant son temps entre 
son atelier de Montmartre et de longs séjours dans le midi, surtout à Saint-Tropez où il 
s’installe en 1921. Il peint de nombreuses vues du Golfe et de ses environs comme la Baie des 
Canoubiers, Le Favouillou, Les Vendanges, Ramatuelle entre les pins, La Place des Lices, Les 
Joueurs de boules. Il trouvera l’aboutissement au terme de sa carrière à travers d’une série de 
Baigneuses, qui constitue aussi son ultime hommage à Cézanne.
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PALETTE DE PEINTRE, PROVENCE 19ÈME SIECLE
Nature morte de figues

Huile sur palette en bois, sous verre dans un 
encadrement coffret.  
Dimensions : 24 x 33 cm 
 
Provenance :  
- Succession d’Henri Samuel,  
- Vente Christie’s Monaco en 1996, lot 45

400 - 800 €

563

PAUL CESAR HELLEU (1859-1927)
Portrait de femme au chapeau noir

Pointe sèche couleur signée hors planche au 
crayon par l’artiste en bas à gauche. 
Dimensions : 60,3 x 38,5 cm 
 
Provenance : 
- Christie’s, Collection from St-Tropez 2013, 
lot 225 
- Collection privée, Monaco

300 - 600 €

564

PAUL CESAR HELLEU (1859-1927)
Portrait d’Yvonne Avollée de face et de profil dans les deux sens

Pierre noire, fusain, sanguine et craie blanche sur papier signé en bas à gauche. 
Dimensions : 40,9 x 52,1 cm 
 
Provenance :  
- Vente Ader, Paris 22 mai 2012, 
- Vente Eric Pillon, Enchères Versailles, 24 juin 2012,  
- Arcurial, 27 mars 2013 
- Christie’s, de Beijing à Versailles, Collection VWS décembre 2022 
- Collection privée Monaco

5 000 - 10 000 €

Peintre et graveur français né à Vannes, il est admis à l’École des Beaux-Arts de Paris dans l’atelier de Jean-Léon 
Gérôme, mais c’est par les peintres de plein air qu’il est surtout attiré. Il se lie d’amitié avec Whistler et Sargent 
puis avec Claude Monet qu’il rencontre chez Durand-Ruel lors de la deuxième exposition des impressionnistes.  
 
Dessinateur virtuose, maître de la pointe sèche, Paul-César Helleu est aussi un peintre remarquable dont l’œuvre 
inscrite dans la veine impressionniste est peu connue du grand public, bien qu’il ait rencontré de son vivant une 
immense renommée des deux côtés de l’Atlantique.  
 
Jacques Émile Blanche écrivait à son sujet en 1928 : « Il était le plus doué, et Manet, Monet, Renoir, le croyaient 
comme nous »
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RAOUL DUFY (1877-1953)
Le Pin à Marseille, 1903

Aquarelle sur papier, signée, titrée et datée en bas à droite. 
Dimensions : 47 x 57 cm 
 
Provenance : 
- Kunsthandel M. L. de Boer b.v, 1980,  
- Collection privée, Monaco 
 
Accompagné par une copie de la facture d’achat et du certificat 
d’authenticité par Mr. Maurice Laffaille et mme Fanny Guil-
lon-Laffaille daté de 1979

10 000 - 20 000 €

Peintre, dessinateur et graveur français né au Havre, il est également 
connu comme illustrateur de livres, créateur de tissus, céramiste, 
créateur de tapisseries, décorateur d’intérieur et de théâtre. 
 
À partir de 1893, il suit les cours du soir de Charles Lhullier à l’École 
municipale des beaux-arts du Havre. Il rencontre Raimond Lecourt, 
René de Saint-Delis et Othon Friesz avec lequel il partage ensuite 
un atelier à Montmartre et qui restera un de ses plus fidèles amis. Il 
peint des paysages normands à l’aquarelle. 
 
Influencé par le fauvisme et en particulier par les tableaux que 
Matisse expose au Salon d’automne de 1903, il travaille avec Othon 
Friesz, Raimond Lecourt et Albert Marquet sur des tableaux de 
rues pavoisées de drapeaux, de fêtes de village, de plages.Prenant 
conscience de l’importance capitale de Paul Cézanne, il abandonne 
le fauvisme. Il exécute des études d’arbres, de chevaux, de modèles 
en atelier, des natures mortes.  
 
Toujours à partir de 1903, Dufy séjourne à Martigues en Provence 
et peint une série de paysages représentant la ville et ses canaux. 
Il se rend à L’Estaque, près de Marseille avec Georges Braque. Ils 
peignent, souvent côte à côte, les mêmes motifs que Cézanne, Dufy 
signant notamment Arbres à L’Estaque.  
 
C’est de cette période que date notre tableau “Le Pin à Marseille” 
daté de 1903 avec une composition dans laquelle les arbres 
prennent une importance si particulière, tourmentés par un grand 
Mistral. 
 
Frère de Jean Dufy, Raoul Dufy restera comme l’un des artistes les 
plus importants de son époque.
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HENRI PERSON (1876-1926)
La Place des Lices à Saint-Tropez

Huile sur toile signée en bas à droite 
Dimensions : 60 x 73 cm 
 
Provenance :  
- Sotheby’s Londres, mars 1969, 
- Collection privée, Monte-Carlo

6 000 - 12 000 €

Peintre français post-impressionniste né à Amiens dans une famille bourgeoise. ses premiers séjours dans le Sud de la France remontent 
à son enfance, puisque ses parents possèdent une villa à Beaulieu-sur-Mer, où la famille se rend régulièrement en villégiature. De 1896 
à 1900, le jeune homme est inscrit à l’École des beaux-arts de Paris, auprès de Fernand Cormon, Albert-Charles Wallet, Ferdinand 
Humbert et Eugène Thirion. Sa présence sur les Salons parisiens est attestée à partir de 1903, date à laquelle il participe à son premier 
Salon des artistes français. 
 
C’est au début des années 1900 qu’il commence à fréquenter Saint-Tropez, le petit port de pêcheurs que Paul Signac avait découvert dès 
1892 à bord de son bateau L’Olympia, et qui, depuis, partage son temps entre le Sud de la France et la capitale. Henri Person décide de 
s’installer à Saint-Tropez afin d’y passer la plus grande partie de l’année, installant son atelier au Château Saint Suffren. En 1906, il fait 
l’acquisition du bateau L’Henriette II et l’année suivante, il entreprend avec Signac, qu’il fréquente beaucoup, un voyage à Constantinople, 
qui marque une étape importante dans son travail.  
 
Dès 1905, ses œuvres montreront déjà son adhésion aux théories de son ami Signac. Ainsi, il s’essaie ainsi aux principes du 
divisionnisme avec une grande liberté, adaptant la technique à son caractère, à son propre sens de l’harmonie colorée, développant une 
poétique de la couleur plutôt qu’une logique de la couleur, suggérant plus le paysage qu’il ne le représente. Sur la toile, la touche, vibrante 
et fragmentée, s’étire peu à peu et l’orientation variable des touches au sein d’une même composition lui confère un puissant dynamisme. 
Ce dynamisme est parfois contredit par la palette, qui dans certaines peintures, tend à effacer le sujet comme pour le mettre à distance, 
dans un rendu atmosphérique cher aux impressionnistes. 
 
Particulièrement lié à sa ville d’adoption, Saint-Tropez, Henri Person est à l’origine de la fondation du Museon Tropelen, ancêtre du Musée 
de l’Annonciade.

567

YVONNE CANU (1921-2008)
La Ponche à St Tropez

Huile sur toile signée et située en bas à droite 
Dimensions : 45.5 x 61 cm 
Provenance :  
- Christie’s Londres, Modern and Post War Art, 7 décembre 2001,  
- Collection privée, Monte-Carlo

2 000 - 4 000 €

Artiste peintre née à Meknès au Maroc de parents français, elle débute des études 
d’art à l’École des Arts Décoratifs à Paris, études qu’elle est obligée d’interrompre 
à cause du déclenchement de la Seconde Guerre mondiale.  
 
Après la guerre, elle fréquente les milieux de Montmartre et rencontre des artistes 
tels que François Gall, Élisée Maclet et Tsuguharu Foujita, qui lui font découvrir la 
peinture de paysage en plein air et les principes de l’impressionnisme et dans les 
années suivantes, elle est touche au cubisme, sous l’influence d’Ossip Zadkine. 
 
L’arrivée définitive au néo-impressionnisme date de 1955 quand Yvonne Canu 
admire pour la première fois le chef-d’œuvre de Georges Seurat, “Un dimanche 
après midi à l’Île de la Grande Jatte”. Depuis lors, elle devient interprète de la 
technique et du style pointilliste, prolongeant avec bonheur l’héritage de ce 
mouvement. 
 
C’est de cette période que date cette toile peinte par Canu à Saint-Tropez lors de 
l’un de ses nombreux séjours dans la petite cité varoise.
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MAURICE BRIANCHON (1899-1979)
Entablement à la coupe de fruits

Huile sur toile signée en bas à gauche 
Dimensions : 81 x 54 cm 
 
Provenance : 
Collection privée, Monaco.

2 400 - 4 800 €

Peintre et décorateur français né à Fresnay-sur-Sarthe attaché au mouvement des “Peintres de la Réalité Poétique”, il entre à l’École Nationale 
supérieure des Beaux-Arts de Paris dans l’atelier de Fernand Cormon et, en 1918, il poursuit une formation à l’École Nationale supérieure des 
Arts Décoratifs sous la direction de Paul Renouard et d’Eugène Édouard Morand. 
 
Il expose pour la première fois au Salon d’automne en 1919 et un voyage en Belgique et aux Pays-Bas lui fait découvrir les peintres flamands 
et hollandais au travers des musées qu’il visite à Bruxelles, Anvers, Bruges et Amsterdam. C’est le temps où il relit les Maîtres d’autrefois 
d’Eugène Fromentin. 
 
À la demande de son ami Jacques Adnet, décorateur de la Compagnie des arts français il réalise en 1942 plusieurs cartons de tapisserie pour 
Aubusson et les Gobelins sur le thème des fêtes du Château de Vaux-le-Vicomte et pour l’Opéra de Paris, Brianchon crée la même année les 
costumes des Animaux modèles dont la musique est de son ami Francis Poulenc. Il réalisera toujours pour l’Opéra de Paris  les décors et 
costumes du Ballet Aubade en 1952 et les décors et costumes de Intermezzo de Jean Giraudoux en 1955. 
 
Les œuvres de Maurice Brianchon, peintre figuratif ancré dans le 20ème siècle, semblent pourtant intemporelles. Car, loin des courants et 
modes de son temps, il a su interroger sans cesse sa sensibilité pour en dégager des émotions universelles, loin de tout intellectualisme. Sur 
une construction rigoureuse – il a suivi sa formation aux Arts Décoratifs – la toile nous fascine par la richesse et la subtilité de sa palette. Jean-
Louis Barrault disait : « La peinture de Brianchon, c’est la Réalité qui rêve ».

569

ETIENNE MARCEAU (1911-?)
Vase à la gerbe de fleurs

Grande huile sur toile signée en bas à gauche 
Dimensions : 81,5 x 65,5 cm

300 - 600 €

Peintre français né à Nogent-sur-Seine, il expose à Paris au 
Salon des Indépendants, à la Société Nationale des Beaux-Arts 
et au Salon d’Automne. On lui doit des natures mortes, des 
paysages et des marines souvent traitées dans des tonalités 
fauves.
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PIERRE GAILLARDOT (1910-2002)
Pesage à Deauville

Huile sur toile signée en bas à droite, titrée au dos. 
Dimensions : 73,5 x 61 cm 
 
Provenance : Collection privée, Monaco.

500 - 1 000 €

Peintre figuratif, aquarelliste et dessinateur français né à Saint-Florentin, 
Pierre Gaillardot fait partie de la nouvelle Ecole de Paris. Dans un style plutôt 
expressionniste on lui doit essentiellement scènes autour des courses de chevaux à 
Dauville mais aussi des thèmes de vignoble.

571

ECOLE DE PARIS (20ÈME SIÈCLE)
Nature morte à la cruche sur un entablement

Huile sur panneau signé en bas à gauche. Signature illisible. 
Pas d’encadrement. 
Dimensions : 72,5 x 60 cm

200 - 400 €
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ANDRE LANSKOY (1902-1976)
L’heure du thé

Huile sur toile signée en bas à droite. 
Dimensions :  50 x 61 cm 
 
Provenance :  
- Galerie Kriegel, Paris (étiquette au dos) 
- Collection privée, Monaco 
 
Bibliographie :  
Cette œuvre sera incluse dans catalogue raisonné actuel-
lement en préparation par le Comité Lanskoy avec l’avis 
d’inclusion du Comité Lanskoy qui sera remis à l’acquéreur.

3 500 - 7 000 €

Peintre franco-russe né à Moscou, fils du Comte Mikhail 
Mikhaïlovitch Lanskoï (1863-1924), André Lanskoy fait ses 
études à Saint-Pétersbourg, puis à Kiev. Il arrive à Paris en 
1921 où il fréquente l’Académie de la Grande Chaumière et se 
consacre entièrement à la peinture. T 
 
rès rapidement remarqué par le galeriste et collectionneur 
allemand Wilhelm Uhde qui lui fait faire sa première exposition 
personnelle dès 1925, André Lanskoy est alors un peintre 
figuratif, dans la lignée slave, aux intérieurs figés, marqué par 
une perspective très “à plat”. 
 
C’est à partir de 1938 que sa peinture évolue vers l’abstraction. 
Il commence la réalisation d’une série de gouaches où, petit à 
petit, il revoie sa conception du découpage de l’espace. Très 
géométrique, fait de grands traits blancs qui découpent ses 
sujets, encore figuratifs, il se libère au fil de son travail de la 
représentation, pour décomposer les formes, transformant les 
personnages de jadis en un assemblage de tâches douces. 
 
Digne animateur de la Nouvelle Ecole de Paris, son travail 
n’est pas sans rappeler celui de De Staël, de Poliakoff ou 
même de Soutine avec qui il avait noué une solide amitié dès 
ses premières années dans la capitale française. Lanskoy est 
enterré au cimetière russe de Sainte-Geneviève-des-Bois.



573

BRAM VAN VELDE (1895-1981)
Paysage

Huile sur toile signée en bas à droite 
Dimensions : 68 x 88 cm 

Provenance : 
- Kunsthandel Ivo Bouwman bv, 1995,
- Collection privée, Monaco

8 000 - 16 000 €

Peintre, illustrateur et lithographe hollandais 
né à Zoeterwoude-Dorp, rattaché à l’Ecole de 
Paris, il entre en 1907 comme apprenti dans 
la firme de peinture et de décoration intérieure 
Schaijk & Kramers, à La Haye, encouragé 
dans son art par Eduard H. Kramers et son fils 
Wijnand, collectionneurs et amateurs sensibles 
à son talent.  

Aidé par ce mécène, Van Velde voyage en 
Allemagne, influencé par la colonie d’artistes 
expressionnistes ce qui déterminera son 
passage à la modernité. Mais il s’installe 
rapidement à Paris dans le quartier de Belleville 
et sa carrière décolle grâce à des expositions au 
Salon des Indépendants.  

Influencé au tout début par les expressionnistes 
allemands, il débute à Paris sous l’influence des 
fauves. C’est de cette période, probablement 
vers 1930, que doit dater cette première toile 
présentée de l’artiste dans notre catalogue.



574

GEER VAN VELDE  (1898-1977)
Composition, 1954-56

Huile sur toile monogrammée en bas à droite 
Dimensions : 55 x 46 cm 

- Provenance : Kunsthandel M. L. de Boer b.v, 14 juin 1980,
- Collection privée Monaco depuis 1980

Accompagné de la facture d’achat de 1980.

10 000 - 15 000 €

575

GEER VAN VELDE (1898-1977)
Figure de proue, 1960

Huile sur toile signée en bas à droite 
Dimensions : 98 x 79 cm  

Provenance : 
- Galerie D’Eendt n.v, Amsterdam,
- Kunsthandel M.L. de Boer B.v.
- Collection privée Monaco depuis 1972

Accompagné de la facture d’achat de 1972

6 000 - 12 000 €

A partir des années 40, Bram van Velde travaille jusqu’à obtenir une abstraction personnelle, 
dont il ne s’est plus écarté. Dans une série de compositions aux fruits devant la fenêtre, il opère 
une dissémination de la forme dans la surface et abolit la distance entre intérieur et extérieur, 
les formes conçues comme des éléments signalétiques prise dans un système de contours et 
de cernes tendent à l’imbrication des surfaces.  

Il se distingue des artistes français qui sont arrivés au style abstrait par le biais de 
l’impressionnisme et du cubisme. Bram van Velde aime à inscrire la fluidité dans son travail, 
donnant le plus souvent une transparence lumineuse à ses compositions. 

C’est de cette période que doit dater cette oeuvre de l’artiste présentée dans notre catalogue 
et peinte vers 1954-1956 ainsi que la suivante peinte en 1960.



576

ECOLE CUBISTE, FRANCE CA. 1930
Scène aux bains

Importante huile sur toile, anonyme. 
Dimensions : 60 x 73 cm

1 000 - 2 000 €

577

MAX PAPART (1911-1994)
Paysage Futuriste, 1966

Technique mixte et collage sur papier signé Max Papart, daté LXVI pour 1966 et dédicacé « Pour Geneviève (Papart) » 
en bas à gauche. 

Au dos, document certifiant l’œuvre par Geneviève Papart, fille de l’artiste, en date du 18 octobre 1998. 

Dimensions : 18 x 20 cm

300 - 600 €

Peintre de figures, de paysages, de natures mortes et de fleurs, réputé pour sa technique mixte au collage, il est également 
graveur et illustrateur. Après un court passage à l’Ecole Nationale des Beaux-Arts de Paris, il exerce des activités diverses 
continuant à s’intéresser à la peinture.  

Exempté, il passe la Seconde Guerre Mondiale à Marseille où il fréquente l’Ecole des Beaux-Arts et l’Académie Auzias. Il 
effectue ensuite plusieurs voyages d’études en Italie, en Suisse, en Espagne, en Hollande, aux Etats-Unis et au Canada.  

Partant d’un langage post-cubiste décoratif, il évolue en 1958-1960 vers une expression empruntant à l’abstraction certains 
raisonnements plastiques, travaillant par aplats colorés, sans toutefois renoncer au rappel de la réalité. Lithographe et graveur 
sur cuivre, il utilise avec virtuosité la technique du collage qui en fait sa réputation.



578

JEAN-MICHEL ATLAN (1913-1960)
Composition Abstraite, 1954

Pastel sur papier signé en bas à gauche 
Dimensions : 46 x 55 cm 

Accompagné d’un certificat d’authenticité daté 2016.

5 000 - 10 000 €

Peintre, dessinateur et poête français d’origine judéo-Berbère 
né à Constantine en Algérie, il arrive à Paris en 1930 où il étudie 
la philosophie à la Sorbonne. Il commence à peindre une 
première fois en 1941 mais il est arrêté pour son engagement 
dans la résistance et parce qu’il est juif. Ayant échappé aux 
camps d’extermination en simulant la folie, il est interné jusqu’à 
la libération, à l’instar de Léon Schwarz-Abrys, à l’hôpital 
Sainte-Anne.  

Ami de Jean Duvignaud, Alain Robbe-Grillet et René de 
Obaldia, il se consacre désormais à la peinture et expose 
en 1944 au Salon des surindépendants dans un style 
expressionniste. Quelques mois plus tard, en novembre 1944, il 
publie un recueil de poème.  

579

FRANCOISE GILOT (1921-2023)
«The Clearing, 2001»,  «Vers la Clairière»

Huile sur toile signée par monogramme en bas à droite. Pro-
bablement titrée de la main de l’artiste au dos sur le châssis 
avec numéro d’archive. 
Dimensions : 38 x 46 cm 

Provenance : 
- Collection privée, Budapest,
- Christie’s Londres 2012,
- Collection privée, Cap d’Ail.

Accompagné d’un livre monographique par ArtAcatos en 
Suisse en 2011 des œuvres de Françoise Gilot entre 1984 et 
2010, livre dans lequel l’oeuvre est publiée en couleur, page 
250.  

Expositions : 
- Exposé à Var Fok Galerie Budapest.
- Exposition Françoise Gilot à Pecs.

20 000 - 30 000 €

En 1946, Atlan rencontre Asger Jorn et rejoint le mouvement 
CoBrA en se rapprochant de l’abstraction. Cette même année 
1946, Maeght publie l’ouvrage Description d’un Combat de 
Franz Kafka et dont les lithographies en noir ont été réalisées 
par Atlan. Il participe à la création du groupe CoBrA, grâce à 
l’intervention de Guillaume Corneille et en 1955, il expose à la 
galerie Charpentier à Paris.  

Atlan commence à peindre sans ordre ou structure formelle 
préconçus, tout fasciné qu’il est par la matière rendue en 
empattements de couleurs, frottages et autres ratures comme 
dans Peinture (1947). Il ne se forge un style pensé qu’à partir de 
1950, où l’informel cède la place à une organisation plastique.  

Victime d’une hémorragie en 1959 pendant une exposition à 
Londres, il décèdera le 12 février 1960 d’un cancer foudroyant, 
peu de temps avant de présenter ses toiles à New York.

Peintre, critique d’Art, écrivaine et illustratrice franco-
américaine née à Neuilly, Françoise Marie Gilot fut la 
compagne de Picasso de 1944 à 1953 et la mère de deux 
de ses enfants, Claude (1947) et Paloma (1949). Après avoir 
débuté des études de droit, elle s’oriente rapidement vers le 
dessin et la peinture malgré la désaprobation de ses parents.  

C’est en mai 1943 qu’elle rencontre Picasso alors amant de 
Dora Maar et durant la période de leur vie commune, il la 
représente sous l’apparence de la femme fleur, radieuse et 
solaire. Surnommée « la femme qui dit non » par le peintre, 
elle le quitte en 1953 pour s’installer à Paris avec leurs deux 
enfants, puis aux États-Unis en 1955. 

Dans le sillage de Picasso, considérée par beaucoup comme 
un pont entre l’Ecole de Paris des années 40-50 et la scène 
artistique, Françoise GIlot continue à mener sa propre carrière 
d’artiste peintre qui prospère à New-York. Peignant douze 
heures par jour, elle explore dans un style souvent cubiste les 
toiles et les compositions sur papier.  

Françoise GIlot vient de décéder ce 6 juin 2023 à l’âge de 
101 ans, ses oeuvres sont présentes dans les collections du 
Metropolitan Museum of Art et du Museum of Modern Art à 
New York, et du centre Pompidou à Paris.



580

JOHN PIPER (1903-1992)
Composition abstraite, 1936

Oeuvre lithographique couleur, 
signée par l’artiste en bas à droite 
d’une édition publiée par «Contem-
porary Lithographs». 
Dimensions : 60 x 45 cm 
 
Un exemplaire se trouve à la Scottish 
National Gallery Of Modern Art.

500 - 1 000 €

581

MICHEL POURTEYRON (1938-2011)
Composition abstraite,1964

Huile sur papier signé et daté en bas à 
gauche  
Dimensions : 50 x 66 cm

250 - 500 €

Jean Lacouture disait de lui, « il 
ressemble à Porthos, mais sa peinture 
est d’Artagnan : sonore, brétteuse, 
cavalcadante, le verbe haut, le geste 
large. ». Un autre ami, Jean Giono disait 
quant lui : « Pourteyron est un artiste 
pur, il dessine avec la couleur et c’est 
du rapport entre elles que surgissent les 
formes ».

582

MILTON CLARK AVERY (1885-1965)
« Sheep «, 1954

Gravure sur bois, signée, datée et numéro-
tée au crayon de la main de l’artiste 3/20. 
Dimensions : 27,5 x 37 cm

600 - 1 200 €



583

HERBERT KALLEM (1909-1994)
Nu Rouge, 1970

Huile sur papier signé et daté en bas à droite 
Dimensions : 40 x 57,5 cm 
 
Provenance :  
- Collection privée Barbara Streisand 
- Vente Sotheby’s,  
- Collection privée, Monte-Carlo

200 - 400 €

Peintre américain né à Philadelphie, Herbert Kallem déménage 
à New-York pour étudier à la National Academy of Design et au 
Pratt Institute. Après la Seconde Guerre Mondiale, il poursuit 
ses études à l’Ecole des Beaux-Arts Hans Hofmann où il 
rencontre Ted Davis. Bien qu’il peint et dessine toute sa vie, 
Kallem se forgera une solide réputation en tant que sculpteur.

584

HENRY SPENCER MOORE (1898-1986)
Nu Allongé , Reclining Nude»

Gravure originale signée au crayon de 
la main de l’artiste et numérotée 31/50. 
Dimensions : 19 x 24,5 cm à vue 
 
Provenance : Vente Sotheby’s

800 - 1 600 €



585

MARIE LAURENCIN (1883-1956)
Les trois grâces

Estampe lithographique couleur sur vélin  
Edition A.D.A.G.P. marqué en relief avec initiales de l’artiste 
en bas à droite, numéroté au crayon 69/250 en bas à gauche. 
Dimensions : 59 x 73 cm

200 - 400 €

586

ECOLE ITALIENNE, 20ÈME SIECLE
Buste au col roulé

Sculpture en plâtre avec belle patine, re-
posant sur une base en bois rectangulaire. 
Dimensions : 49 x 40 x 20 cm

200 - 400 €



587

PHILIPPE PASQUA (1965)
Buste de Femme

Importante technique mixte à l’huile, encre de Chine et gouache, signée et datée en bas à droite . 
Dimensions : 102 x 73 cm

8 000 - 16 000 €

Artiste français autodidacte, peintre, dessinateur et sculpteur, neveu du Ministre de l’Intérieur Charles 
Pasqua, il débute dès l’âge de 18 ans avec des matériaux qu’il récupère comme de la peinture pour bâtiment.  

Influencé par des artistes tels que Lucian Freud et Francis Bacon, il peint des corps nus et des visages 
monumentaux. En 2010, il conçoit « The Storage », un espace dédié à des expérimentations artistiques 
personnelles et collectives, comparable à un laboratoire / musée.

588

RICHARD FATH (1900-1952)
Nu au Liévrier

Sculpture d’époque Art Déco en bronze doré reposant sur une 
base rectangulaire en onyx. Signé sur la base. 
Dimensions : 36 x 62 x 17 cm

600 - 1 200 €

Sculpteur consacrant une partie de son oeuvre artistique aux animaux 
et plus particulièrement aux chiens, traduisant dans la matière un 
art d’une grande sensibilité mais sans concession, Richard Fath 
représentera dans sa carrière plus de soixante races de chiens pour 
des clients privés internationaux, les clubs canins, la société centrale 
canine et d’autres institutions d’Etat. Il laisse un bestiaire exceptionnel.



589

JACQUES-EMILE RUHLMANN (1879-1933)
Coiffeuse « Morel «

Modèle créé entre 1921 et 1922, en placage de bois d’ébène 
de Macassar à décor d’une marqueterie de point créant un 
motif ovale sur le plateau flanqué à ses côtés de petits range-
ments, les pieds fuselés et agrémentés de sabots en bronze 
argenté, le miroir circulaire aussi en bronze argenté.  
Estampillé Ruhlmann en-dessous du plateau. 
Dimensions : 115,5 x 51 x 32,5 cm

26 000 - 34 000 €

590

JACQUES-EMILE RUHLMANN (1879-1933)
Chaise de boudoir « Sucena

Modèle crée avant 1918, en placage d’ébène de Macassar, 
le dossier semi-circulaire en partie haute centré d’une pastille 
ovale en marqueterie d’ivoirine, la ceinture au décor d’une 
frise incrustée de petits carrés d’ivoirine (manque un), les 
pieds avant sabre terminés par des sabots en ivoirine, les 
deux pieds arrière galbés. Assise en tissu retapissée orne-
mentée de pompons. Estampillé Ruhlmann au revers de la 
ceinture, à l’arrière. 
Dimensions : 66 x 38,5 x 43 cm

12 000 - 16 000 €

Issu d’une famille alsacienne établie à Paris, il travaille, très jeune, dans l’entreprise 
familiale de peinture et de miroiterie. Il succède à son père en 1907 et cette même 
année, son goût pour le mobilier se révèle avec des dessins de meubles qu’il destine 
à son propre appartement et à ceux quelques amis.  
 
Dès de 1910, il figure au Salon d’automne, mais c’est à celui de 1913 que se profile 
l’extraordinaire carrière qui sera la sienne et à l’Exposition des Arts Décoratifs en 
1925, un pavillon tout entier lui est confié. Une de ses premières réalisations majeures 
est le “meuble au char” qui le fera encenser par la critique. Ruhlmann n’a jamais 
pratiqué lui-même le métier d’ébéniste, mais il a dessiné chacun de ses meubles et 
en a suivi personnellement le plan d’exécution et la fabrication.  
 
Une incroyable diversité de meubles naissent sous sa plume, portant souvent le nom 
de leur commanditaire. Table Lorcia, chiffonnier Cabanel… Reprenant sans cesse ses 
dessins pour les améliorer, Ruhlmann crée des meubles épurés et élégants aux lignes 
tendues. L’ergonomie de ses réalisations est souvent très poussée, il y incorpore 
toutes sortes d’accessoires : téléphone, luminaire, barre chauffe-pieds, tableau de 
commande pour l’éclairage, l’ouverture des portes et des volets, entre autres.  
 
Principales réalisations : Ruhlmann concevra des décors intérieurs et des meubles 
pour le Palais de l’Élysée, pour la Présidence de l’Assemblée Nationale, pour la Mairie 
du Ve arrondissement de Paris, pour celle de Puteaux, pour plusieurs ministères, 
pour le Musée des colonies à l’Exposition coloniale internationale de 1931 (c’est le 
bureau de réception du Maréchal Lyautey, toujours en place dans le Palais de la Porte 
Dorée), aujourd’hui Cité nationale de l’histoire de l’immigration.



591

PINON-HEUZÉ, 20ÈME SIECLE
Vase modèle aux pompons d’époque Art-Déco vers 1920

De forme à la Grecque, en faïence au fin décor noir re-
haussé à l’or sur fond beige . Modèle à trois anses en vo-
lute avec belle dorure. Signé Pinon - Heuzé à Tours 1920 
Dimensions : h. 30 cm

300 - 400 €

592

ELEGANTE COLONNE CLASSIQUE

En marbre noir portor, le fût cylin-
drique, le plateau et la base de section 
carrée. Italie, début 20ème siècle. 
Dimensions : 119 x 24 x 24 cm

300 - 600 €

593

LE BOULEDOGUE, FRANCE VERS 1900
Bolledog

Belle sculpture en bronze à patine sombre. 
Dimensions : 14 x 20 x 13 cm

100 - 200 €



594

JACOVIN D.I. , RUSSIE DEBUT 20ÈME SIECLE
Vue de Laure de la Trinité-Saint-Serge

Huile sur toile signée en cyrillique en bas à droite. 
Dimensions : ca. 30 x 30 cm

200 - 400 €

595

LEON HERBO (1850-1907)
La Gitane

Très importante huile sur toile signée en bas à gauche 
Dimensions : 150,5 x 105 cm

1 500 - 3 000 €

Peintre et critique d’art tournaisien, il suit une formation à l’Académie de Tournai chez Legendre et à Bruxelles de 1869 
à 1974. Il voyage en France, en Italie et en Allemagne et s’établit à Bruxelles où il expose pour la première fois en 1875.  
 
Herbo débute par des tableaux de genre et des compositions historiques, mais il finit par se consacrer presque 
exclusivement au portraits, souvent des beautés orientales et des tziganes, mais aussi des personnalités politiques et 
des bourgeois aisés de son temps dans une palette colorée et harmonieuse.  
 
Herbo expose régulièrement à Gand Bruxelles et Cologne ainsi qu’aux Salons de Munich, de 1883 à 1894 et de Paris, 
de 1879 à 1905. Considéré comme l’un des plus importants portraitistes belges de son époque, co-fondateur du 
cercle « L’Essor » en 1876, Léon Herbo sera promu Chevalier de l’Ordre de Léopold.



596

RETIRÉ
Withdraw

597

ECOLE ORIENTALISTE, 19ÈME SIECLE
Bord du Nil avec personages

Huile sur toile marouflée sur panneau cartonné, sans cadre, 
pliure à l’angle en bas à droite. Signature illisible en bas à droite. 
Dimensions : 40 x 62 cm

800 - 1 600 €



598

ART ISLAMIQUE
Elégant bassin

En laiton, cuivre et argent à décor Ottoman de calligra-
phies en réserve, de frises  et de rosaces au travail partiel-
lement en ajouré dans le goût de l’artisanat Mamelouk. 
Dimensions : 17 x 20 x 20 cm

200 - 400 €

599

GUSTAVE BOULANGER (1824-1888)
Rapport de Médecins à Alger

Aquarelle sur papier représentant une scène orientaliste avec un 
rapport de médecins inscrit dans un cartouche. Signé «Boulanger» . 
Dimensions : 46 x 62,5 cm

1 000 - 1 200 €

600

CHARLES LOUIS EUGENE VIRION (1865-1946)
Eléphant chargeant

Très importante sculpture en bronze à patine brune et chryséléphantine, signée sur la 
base. Belle qualité. 
Dimensions : 42 x 75 x 23 cm 

Notre œuvre, dont le modèle fut exposé lors du Salon de la Société des Artistes Ani-
maliers de 1924, est à rapprocher du groupe de Trois éléphants présenté par l’artiste 
au Salon des Artistes Français en 1931. À cette occasion, l’état fit l’acquisition de 
cette sculpture pour l’affecter à l’ancien Musée des Colonies.

2 500 - 5 000 €

Sculpteur, médailleur, peintre et céramiste français né à Ajaccio, Virion est l’élève de 
Charles Gauthier et de Jean-Paul Aubé à l’Ecole Nationale des Beaux-Arts de Paris.  

Faisant ses premières armes auprès de Delvaux à Montigny et aux côtés d’Armand Point 
pour le légendaire Atelier de Haute-Claire à Marlotte, il développera ensuite son sens aigu 
de l’observation de la gente animale pour devenir principalement un sculpteur animalier. 

Même si la plupart de ses modèles se trouvaient, tout particulièrement à ses débuts, 
dans son environnement proche, sa curiosité l’incita rapidement à fréquenter les zoos 
parisiens, privilégiant celui du Jardins des plantes, en témoigne sa correspondance avec 
le conservateur de cette institution. 

Ses visites régulières lui permirent d’élargir l’éventail des espèces qui prenaient forme 
sous ses doigts dans la glaise, les pachydermes l’inspirant fortement.



601

ENNEMOND DREVET (1886-?)
Vue de Venise

Huile sur épais panneau cartonné signé en bas à droite. Sans encadre-
ment. 
Dimensions : 60 x 107 cm

6 000 - 12 000 €



602

EMILE ADELARD BRETON (1831-1902)
Voilier au coucher de soleil

Importante huile sur toile signée en bas à droite 
Dimensions : 141 x 111 cm

2 500 - 5 000 €

Peintre français né à Courrières, frère de Jules Breton dont il est élève, il commence à exposer au Salon à partir de 1861. Si Émile 
Breton est élève de son frère, il pratique tout d’abord en autodidacte, éloigné de l’art académique puis naturaliste de Jules Breton, son 
style, onirique, mélancolique, laisse une faible place aux êtres humains traités le plus souvent en simples silhouettes ponctuant, çà et 
là, des paysages. « Une large place est laissée au ciel nuageux, parfois venteux ». 

Ses représentations, souvent nocturnes, sont habitées par la lumière du ciel, du soleil couchant et levant, de la lune, parfois de la 
mer ou d’un étang, une rivière, créant une atmosphère pleine de reflets et d’ombres. Il peint notamment l’automne et l’hiver, le dégel, 
la neige, la silhouette des arbres, les chaumières et plusieurs de ses toiles majeures sont liées à des ambiances de lueurs orangées 
striant les ténèbres. 

Par son extrême sensibilité et son style très personnel, sa spiritualité laïque dégagée de tout maniérisme religieux, Émile Breton 
propose une œuvre de précurseur très éloignée de l’académisme ambiant. Sa vision onirique et poétique du paysage, très 
particulière, sans école, fera de lui un parent du symbolisme et un passeur vers le surréalisme à venir.

603

IRMA LUKINOVIC, 20ÈME SIECLE
Vue de Venise avec en fond, l’église de la «Salute»

Grande huile sur panneau cartonné signé en bas à droite. 
Dimensions : 88,5 x 126 cm

250 - 500 €



604

COLONNE D’EPOQUE NAPOLEON III

En onyx, le chapiteau et la base en bronze doré et ciselé, le 
plateau amovible et tournant, la base de section carrée re-
posant sur quatre pieds en bronze. France, fin 19ème siècle. 
Dimensions : h. 107,5 cm

300 - 600 €

605

EXCPETIONEL CENTRE DE TABLE NAPOLEON III
Paire de grands vases cornet

En verre au fin décor à l’or de rinceaux, composé de trois parties 
s’emboitant les unes sur les autres et reposant sur importante 
base Rocaille en bronze sculpté et ciselé d’angelots tenant une 
guirlande sur des volutes avec cartouche et décor à croisillons. 
France, d’époque Napoléon III 
Dimensions : h. 68 cm

1 500 - 3 000 €



606

FRANCE D’EPOQUE NAPOLEON III
Beau coffret

De forme hexagonale, en bronze au décor de rinceaux avec travail en ajouré re-
tenant dans des médaillons des plaques en porcelaine de Sèvres au décor floral, 
le couvercle à charnière et reposant sur des pieds boules. Avec sa clef.  
Dimensions : 16 x 15 x 15 cm

600 - 1 200 €

607

FERDINAND BARBEDIENNE (1810-1892), ATTRIBUÉ
Elégant encrier Napoléon III

En émail champlevé, bronze doré et patiné d’un décor floral, avec son gobelet 
en verre flanqué de deux Putti sculptés. France, vers 1860. 
Dimensions : 14 x 24 x 13 cm

1 400 - 2 800 €

608

PAIRE DE BOUGEOIRS NAPOLEON III

En bronze doré et sculpté d’un amour à patine sombre sur une base rocaille, le 
fût et la bobèche sculptés d’un motif végétal stylisé. France, vers 1880. 
Dimensions : h. 40 cm

200 - 400 €



609

VINCENNES, SUCRIER DUTENDA 1766

En porcelaine de Sèvres au fin décor polychrome de 
fleurs rehaussé à l’or. La prise à forme de fleur. Marque 
en bleu sous couverte avec la lettre «N» et  initiales D.T 
Dimensions : 9,5 x 7,5 cm 

Provenance : Christie’s, Décembre 1982

700 - 1 400 €

610

PETITE PENDULE AUX DIAMANTS
Probablement fin 18ème siècle

Boitier rond, le cadran émaillé blanc avec index chiffres arabes, la lunette en-
rubannée sertie de diamants taille rose (un manquant) et de pierres rouges, 
le fût stylisé de branches fleuries également serties de diamants taille rose 
et de pierres rouges reposant sur une double base en lapis lazuli reliée par 
quatre colonnades sommées de pignes. Bon état général, avec sa clef. 
Dimensions : 12 x 7,2 cm

200 - 400 €



611

TABLE DE SALON D’EPOQUE NAPOLEON III

De forme circulaire, en placage de bois de rose et à la riche ornementation de 
bronze doré, la ceinture et le plateau supérieur ornés de plaques en porcelaine 
de Sèvres au décor floral. Elle ouvre par un tiroir en ceinture actionné par un 
bouton sous le tiroir, le plateau entretoise retenu par quatre colonnes droites et 
reposant sur quatre pieds galbés. 
Dimensions : 73 x 29,5  cm

1 000 - 1 200 €

612

PAIRE D’ AIGUIERES D’EPOQUE NAPOLEON III

En verre gravé d’un riche décor de guirlandes et de frises, la anse stylisée 
d’une nymphe et la monture en métal argenté richement sculptée d’un 
décor Renaissance. Petit éclat sur l’une des bases. France vers 1880. 
Dimensions : h. 36 cm

80 - 160 €



613

CHINE, 19ÈME SIECLE
Le Palais Impérial, ca.1870-1880

Exceptionnelle et très grande sculpture en bois tendre figurant un 
Palais Impérial découvrant de nombreux détails et rehaussé d’un 
Chien de Fô archaïque en jade posé sur une rampe à gauche. Dans 
sa vitrine sur piétement rapportés. 
Travail de la fin du 19ème siècle, vers 1880. Très bel état général. 
Dimensions totale meuble vitrine et piétement : 200 x 195 x 39,5 cm

7 000 - 14 000 €



614

NÉPAL 18ÈME SIECLE
Tête de Bhairava

Figure de Shiva au visage souriant, les yeux taillés globuleux, les 
sourcils prononcés, portant une moustache et une coiffe importante 
finissant par deux serpents enroulés de chaque côté. Repose sur base 
rapportée en marbre avec petits accidents à la base. 
Dimensions sans la base : 28 x 20,5 x 7 cm

1 500 - 3 000 €

615

JAPON, NAMBAN 16-17ÈME SIECLE
Coffret à couvercle bombé MOMOYAMA (c.1575-1625)

En bois laqué noir appelé Nanban, au fin décor de feuillages et de fleurs à l’or 
avec incrustations de nacre dans des réserves à encadrement géométrique. 
L’intérieur laqué noir, la poignée et la serrure en alliage de cuivre doré gravé de 
rinceaux.  

Commissionné pour le marché portugais et hollandais vers 1609, Japon, fin de 
la période Momoyama, début de la période Édo, début 17ème siècle. 

On retrouve des coffres Nanban similaires à celui-ci dans plusieurs musées dont 
le Rijksmuseum à Amstrerdam. 

Dimensions : 22,5 x 14,5 x 13 cm

5 000 - 8 000 €



616

ECOLE ESPAGNOLE, 16ÈME SIÈCLE
La Madone et l’Enfant entourés d’anges

Huile sur panneau de chêne à trois planches avec renforts au dos (fissures aux 
jointures). Sans encadrement. 
Dimensions : 110 x 85 cm

4 000 - 8 000 €

617

CHRIST EN CROIX, FIN 18ÈME SIECLE

Le christ en ivoire sculpté dans un encadrement en bois doré et sculpté d’une 
riche ornementation rocaille. 
Dimensions totales : 78 x 50 cm - Christ : 24 x 17 cm

200 - 400 €



618

INDES, 12ÈME SIECLE
Stèle

De forme ogivale, en pierre basalte, le corps gravé d’inscriptions en sanscrit, la 
partie supérieure au décor de rosaces et d’une guirlande sur des frises à l’œuf. 
La partie basse découvrant quatre Bouddha en prière dans des niches. La base 
sculptée d’un décor de lotus stylisé. Trace de polychromie. Probablement Indes 
du Sud. 
Provenance : Collection privée, Monaco. 
Dimensions : 58 x 27 x 8 cm

1 500 - 3 000 €

619

INDES, 12ÈME SIECLE
Stèle «Ganesh»

De forme ogivale, en pierre gris-noir, le corps gravé d’inscriptions en sanscrit, 
la partie supérieure au décor de deux rosaces centrées d’une réserve sculp-
tée en bas-relief d’un éléphant stylisant la Divinité Ganesh. La partie basse 
sculptée de deux rangs à sept divinités en prière. Traces de polychromie.  
Provenance : Collection privée, Monaco 
Dimensions : 48 x 26 x 7,5 cm

1 500 - 3 000 €

620

GIACOMO GUARDI (1764-1835)
Vue de l’île de «San Giorgio Maggiore»

Dessin à l’encre noire, sépia et lavis gris sur papier. Pas de signature, taches de 
rousseur. 
Dimensions : 10,5 x 19,4 cm

1 200 - 1 800 €

Peintre vénitien, fils du célèvre Francesco Guardi, il poursuit le travail de son père 
dans le style des veduta. Ses peintures, souvent de petite dimension, présentent un 
charme atmosphérique et sont d’une grande valeur historique.  
 
Giacomo Guardi poursuit les idées de la grande tradition de l’art baroque vénitien 
à une époque où le néoclassicisme et le romantisme prévalent. Néanmoins, ses 
scènes de Venise ont aussi des éléments néoclassiques et romantiques. Son œuvre 
restera ainsi comme une incarnation fascinante de cette transition historique.



621

ECOLE VENITIENNE XVIIIÈME SIÈCLE
Entourage de Canaletto, vues de Venise

Le «Bassin de Saint Marc» vers l’Ouest et la «Riva dei Schiavoni» 
Paire d’huiles sur toile 
Dimensions : 56,5 x 75 cm 
 
Provenance anciennes collections :  
- The Hon, 
- William Lowther 1912,  
- Vicomte Ullswater, 
- Galerie Didier Aaron, Paris

30 000 - 40 000 €



622

PIERRE GOBERT (1662-1744), ATELIER
Portrait de la Duchesse d’Orléans et du Comte de 
Toulouse en Vertumne et Pomone

Très grande huile sur toile dans un important et ma-
jestueux encadrent en bois sculpté et doré d’époque 
Louis XV.  
Dimensions toile : 135 x 152 cm 
Dimensions encadrement : 170 x 190 cm

30 000 - 40 000 €

Peintre français né à Fontainebleau, fils du sculpteur 
Jean II Gobert, Pierre Gobert est reçu à l’Académie 
Royale de peinture et de sculpture le 31 décembre 
1701 en tant que portraitiste. Il devient l’un des 
peintres attitré de l’aristocratie de la Cour de Versailles, 
à la fin du règne de Louis XIV, représentant parfois ses 
modèles sous les traits de figures mythologiques.  

Marié à Marie-Catherine Nivelon, Pierre Gobert est 
aussi le peintre attitré de la Cour de Lorraine et dans 
un acte de 1707, il est cité un certain Jean Gobert, 
maître peintre, demeurant Place du Palais-Royal, frère 
de Pierre Gobert, mais il n’est pas connu par ailleurs.



623

PIERRE-JOSEPH REDOUTÉ (1759-1840)
Nature Morte de fleurs, 1836

Aquarelle sur papier, signée et datée en bas à droite 
Dimensions : 26 x 21 cm 
Provenance : Collection privée Nice

6 000 - 12 000 €

Peintre, graveur, éditeur et enseignant belge né à Saint-Hubert en Wallonie et 
décédé à Paris, Pierre-Joseph Redouté se rend célèbre pour ses aquarelles de 
fleurs et plus particulièrement de roses. Surnommé le « le Raphaël des fleurs », il 
s’installe aux côtés de son frère Antoine-Ferdinand à Paris où il rencontre Charles 
Louis L’Héritier de Brutelle et René Desfontaines qui l’orientent vers l’illustration 
botanique, discipline alors en plein essor. En 1787, il part étudier les plantes aux 
jardins botaniques royaux de Kew près de Londres. 

Rentré à Paris, l’Héritier l’introduit à la cour de Versailles. La Reine Marie-Antoinette 
devient sa protectrice. Il reçoit le titre de dessinateur et peintre du Cabinet de 
la Reine et en 1798,  Joséphine de Beauharnais devient sa protectrice et en fait, 
quelques années plus tard, son peintre officiel.  

Redouté traverse, sans grand problème, les crises politiques successives et survit 
aux différents régimes politiques. Il collabore avec les plus grands botanistes de 
son temps et participera à près d’une cinquantaine d’ouvrages comme illustrateur 
et éditeur. L’Institut Redouté-Peiffer à Bruxelles, le jardin Pierre-Joseph-Redouté à 
Paris et le prix Pierre Joseph Redouté portent son nom en son hommage.



624

VENISE, ITALIE 18ÈME SIECLE
Rare paire de vases couverts aux chinoiseries

De forme balustre, en bois laqué noir au décor doré de palais et 
personnages dans des paysages lacustres. Construits sur le mo-
dèle des tonneaux par l’assemblage d’épaisses lamelles de bois.  
Dimensions : h. 46 cm

4 000 - 6 000 €

625

FRANCE, D’EPOQUE REGENCE CA.1720-1730
Rare paire de rafraichissoirs à bouteille

En bronze laqué à fond aventurine au fin décor de chinoiseries dans 
des cartouches au vernis Martin figurant des paysages lacustres avec 
pêcheurs, les anses stylisées de mascarons en bronze doré. Reposent sur 
un court et large piédouche. 
Dimensions : 21 x 24 x 24 cm 

Littérature comparative :  A. Forray-Carlier et M. Kopplin, «Les secrets 
de la laque française. Le vernis Martin», Paris, 2014 

Une paire similaire est illustrée sous le n°235 de l’exposition, deux autres 
provenant de la collection du Commandant Paul-Louis Weiller ont été 
vendues à Paris, étude Gros & Delettrez, le 6 avril 2011, lots 182 et 188 
et une autre paire très similaire mise en vente à Paris, chez Sotheby’s, 
Mobilier, Sculptures et Objets d’Art, Paris le 14 mai 2014, lot 131.

12 000 - 18 000 €



626

JAN VAN KESSEL L’ANCIEN (1626-1679)
Grand Duc, chouettes et leurs proies

Rare huile sur cuivre sur fond blanc ivoire 
Dimensions : 11,6 x 18,6 cm 
Provenance : Collection privée, Gand Belgique 
 
Avec fiche d’expertiste par Liliane Huillet qui confirme l’attri-
bution de ce cuivre à Jan Van Kessel I (L’Ancien), daté du 14 
août 2023 
 
« Cette charmante composition d’un hibou grand duc et de 
chouettes accompagnés de leurs proies nous fait découvrir un 
aspect inédit que Jan van Kessel portait à l’histoire naturelle.  
 
En effet, ce cuivre, tout en étant de taille classique, et sur 
fond blanc ivoire, se distingue par son sujet des dizaines 
d’autres études de Jan van Kessel déjà répertoriées. Toutes 
sans exception, concernaient essentiellement des insectes.  
 
Il y a lieu de souligner que ces études du maître sur fond clair, 
partie intégrante de ses natures mortes, constituent un cas 
unique dans l’histoire de l’Art européen baroque. « 
 
Extrait de l’étude de Liliane Huillet.

15 000 - 30 000 €

Peintre et illustrateur botanique flamand né à Anvers, fils de 
Hieronymus Van Kessel, petit-fils de Jan Brueghel l’Ancien qui 
influence sa carrière, neveu de Jan Brueghel le Jeune et de David 
Teniers, il aura lui-même treize enfants. 
 
 Après avoir débuté son apprentissage chez Simon de Vos 
en 1634, il entre vers 1645 à la Guilde de Saint-Luc et se fait 
rapidement une réputation dans la peinture d’oiseaux. Outre 
des compositions florales traditionnelles, Jan Van Kessel oriente 
sa peinture entre étude scientifique, zoologique, botanique et 
oeuvre d’Art.  
 
Abandonnant toute connotation religieuse, il les décrit avec 
grand réalisme, reproduisant même les ombres des insectes ou 
des coquillages sur leurs fonds blancs à l’aide d’une technique 
extrêmement précise sur des supports généralement en cuivre.  
 
Entre 1664 et 1666, Jan Van Kessel peindra une allégorie des 
quatre continents connus à cette époque, l’Europe, l’Amérique, 
l’Afrique et l’Asie, qui constitue un cas particulier de “Chambres 
aux Merveilles” étendues aux dimensions de salles de palais. Sur 
les panneau centraux encadrés chacun de seize vues de villes ou 
de paysages et d’animaux, se trouvent rassemblés les symboles 
naturels et culturels de chaque continent, parmi lesquels des 
collections d’insectes ressemblant à des planches d’exposition.



627

EILSABETTA MARCHIONI (CA.1630-1710)
Natures mortes de fleurs

Paire d’huiles sur toile, sans encadrement 
Dimensions : 66 x 52 cm 

Provenance : Collection privée, Nice

3 500 - 7 000 €

Peintre italienne de l’Ecole Vénitienne née à Rovigo dans les années 1630, active entre 1650 et 1710, 
Elisabetta Marchioni, active à Polesine, restera comme l’un des peintres de natures mortes les plus 
connus de l’ère baroque. Son travail anticipe les fantaisies florales vénitiennes de Francesco Guardi, 
caractérisées par des vases au modelage rapide et presque impressionniste, avec un fond rougeâtre 
foncé pour faire ressortir les meilleures couleurs. 

La production artistique d’Elisabetta Marchioni est en effet caractérisée par quelques éléments 
particuliers : elle préfére souvent placer les vases sur deux niveaux différents afin de créer des 
cascades florales polychromes et exubérantes, des compositions composées d’un vaste assortiment 
de fleurs rendues librement et avec imagination plutôt que copiées sur le vif. 

La caractéristique de Marchioni est définie par son coup de pinceau étincelant, qui définit les 
corolles multicolores, mais sur une gamme chromatique plus retenue et plus atténuée que celle de sa 
collègue Margherita Caffi, avec laquelle elle partagera souvent des choix compositionnels similaires.

628

MAXIMILIAN PFEILER (ACT.1683-C.1721)
Nature morte romaine

Grande huile sur toile 
Dimensions : 98 x 73 cm 
Provenance : Collection privée, Monte-Carlo

4 000 - 6 000 €

Peintre bohémien né à Prague, la vie de cet artiste de l’abondance et du faste est très peu documentée. 
En 1683 on trouve une première trace de lui comme élève de Christian Berentz et comme membre de la 
Guilde des Peintres à Prague. On le retrouve ensuite à Rome, actif de 1694 à 1721 et où il collabore avec 
Francesco Trevisani et Michele Rocca. 

Avec suffisamment de succès, Pfeiler se taille un rôle de premier plan sur la scne artistisque romaine 
animée des premières années du 18ème siècle et l’on sait que tout ce que la Ville éternelle compte de 
gens importants lui passe commandes de somptueuses compositions florales ou de natures mortes très 
extravagantes dont il était un spécialiste reconnu.  

Bien que la postérité l’ait un peu oublié, sa notoriété de son vivant devait être immense puisque l’on 
retrouvera ses compositions chez les amateurs d’art les plus éclairés de son temps, comme dans la 
collection du cardinal Fesch par exemple.



629

ANTIVEDUTO GRAMMATICA (1571-1626), ATTRIBUE
Sainte-Cécile

Huile sur toile, originellement hexagonale et reportée sur toile rectangulaire. Les angles restaurés. Sans encadrement.  
Dimensions : 86 x 71 cm

3 000 - 5 000 €

Peintre baroque italien né à Rome d’origine siennoise par sa famille, Antiveduto est prénommé ainsi par son père qui aurait 
prévu da naissance lors d’un voyage entre Sienne et Rome. Après une formation dans l’atelier de Domenico Agnelini de 
Pérouse, il se rend à Rome en 1578 comme peintre de têtes de personnalités célèbres et installe son propre atelier près de 
l’église San Giacomo in Augusta vers 1591. 

En 1593 il est reçu à l’Accademia di San Luca. Ses protecteurs sont le cardinal Francesco Maria Bourbon del Monte et le 
Marquis Vincenzo Giustiniani. Il est connu pour avoir accueilli en 1593, un jeune peintre, Michelangelo Merisi (qui n’est pas 
encore Le Caravage) et il lui a confie le soin de réaliser des copies d’œuvres pieuses destinées aux amateurs peu fortunés, 
avant qu’il ne fasse des œuvres personnelles à son compte. 

Antiveduto Grammatica sera nommé Principe de la Pontifica Insigne Accadelia di Belle Arti et Letteratura del Virtuosi al 
Pantheon en 1624.

630

ECOLE HOLLANDAISE FIN 18ÈME SIECLE
Les pêcheurs sur la plage au pied d’un 
château-fort

Huile sur toile 
Dimensions : 38 x 55 cm

250 - 500 €

631

CORNELIS VAN POELENBURGH (1586-1667)
La Naissance de Jésus

Huile sur cuivre, sans encadrement. 
Dimensions : 27 x 32,5 cm 
Provenance : Collection privée, Nice

2 500 - 5 000 €

Peintre hollandais né à Utrecht, auteur de scènes mythotologiques et d’histoire, de compositions 
religieuses et de paysages animés, Cornelis Van Poelenburgh dit aussi “Bruxo” ou “Satyro” est 
élève de Bloemaert. Il travaille à Rome de 1616 à 1623 s’inspirant de Raphaël et d’après l’antique 
pour le Grand-Duc.  

Il revient à Utrecht vers 1625 et rencontre Rubens à Anvers. En 1627, il travail sur une importante 
commande des Etats d’Utrecht pour la Princesse Amalia Van Solm et en 1637, il se rend à Londres 
pour réaliser des figures dans les tableaux de plusieurs artistes, en particulier de Steenwyck.  

Van Poelenburgh aime représenter des scènes religieuses dans des paysages romains mais 
citons aussi des nymphes et Diane surprises par quelque satyre. Ces nus s’harmonisent alors aux 
paysages de forêts et de ruines.



632

ECOLE FLAMANDE DU 16ÈME SIECLE
Saint Jérôme

Huile sur fin panneau de chêne biseauté, sans encadrement. Panneau bombé. 
Dimensions : 64,3 x 41,6 cm 
Provenance : Collection privée, Monte-Carlo

1 500 - 3 000 €

633

ITALIE, 18ÈME SIECLE
Marie-Madeleine et le Christ

Paire de statuettes sculptées en bronze doré, les personnages vêtus 
de longue toge. Manque à la pointe d’un pied du Christ. Reposent 
sur des bases rapportées en bois laqué noir. Italie 18ème siècle 
Dimensions : 28 cm Bronze : 19,5 cm

400 - 800 €



635

GEORGES ARNALD (1763-1841)
« The Water Hole «

Huile sur toile 
Dimensions : 31 x 41 cm

150 - 300 €

Peintre britannique né à Farndish ou Berkshire, spécialisé dans les paysages et les 
représentations topographiques pour illustrer l’histoire régionale, il est notamment 
réputé pour sa célèbre peinture représentant la bataile du Nil ou Bataille d’Aboukir. Il 
existe assez peu d’informations sur la jeunesse de George Arnald mais il semblerait 
qu’il soit l’élève du peintre paysagiste et graveur William Pether et il expose pour la 
première fois en 1788 à la Royal Academy. 

En 1825, George Arnald travaille pour le duc de Gloucester et, deux ans plus tard, il 
expose à la British Institution son tableau le plus célèbre, La Destruction de l’Orient au 
cours de la Bataille du Nil, 1er août 1798. En 1828, il séjourne en France où il réalise un 
certain nombre de tableau représentant le fleuve la Meuse dont il fait un album qu’il 
publie à ses frais à son retour en Angleterre. Il publiera également en 1939 un manuel 
de peinture intitulé Traité pratique de la peinture à l’huile de paysage.

634

PIETER SCHOUBROECK (C.1570-1607)
Paysage boisé et montagneux avec personnages et ruines

Huile sur cuivre, belle condition. 
Dimensions : 32 x 25 cm 
Provenance : Collection privée, Gand Belgique 
Certificat par Madame Violette Doclo en date du 19 septembre 2023

10 000 - 20 000 €

Peintre paysagiste allemand de l’Ecole de Frankenthal, né à Heßheim, élève et ami de 
Van Coninxloo, il retiendra le style maniériste de son maître. Schoubroeck est d’abord 
actif en Italie vers 1595, puis à Neurenberg entre 1595 et 1597 avant de s’installer en 
1600 à Frankenthal dont il devient l’un des artistes les plus influents en compagnie de 
Gillis Van Coninxloo, Hendrik van der Borcht et Anton Mirou.  

Son style, original et étrange, voisin de celui des Valkenborch, est le témoin d’un 
prolongement fécond du Maniérisme, et ses meilleurs exemples sont, outre un 
Paysage daté 1604 (Munich, Alte Pin.), la Tentation de saint Antoine (musée de 
Dunkerque), œuvre influencée par Bruegel, l’Incendie de Troie (musée d’Anvers) ou 
bien le Combat des amazones (Dresde, Gg).



636

CARLO BONAVIA (ACT.1740-1788), ATTRIBUE
Paysage avec pêcheurs et tour carrée

Importante huile sur toile en format panorama 
Dimensions : 61 x 130 cm 
Provenance : Collection privée, Monte-Carlo

2 500 - 5 000 €

Peintre italien né à Rome, formé dans la tradition de l’Ecole Napolitaine de 
Salvatore Rosa et Leonardo Coccorante, il est également fortement influencé par 
l’œuvre de Claude Joseph Vernet qui vit également à Naples entre 1737 et 1746.  

Les peintures de Bonavia partagent avec Vernet cette palette rococo de bleus 
pâles, de jaunes crémeux, de roses et de vert tendre, ainsi qu’un approche 
atmosphérique plutôt qu’analytique du paysage. On lui doit des capricci dans 
lesquels il mélange des éléments réels de la campagne napolitaine avec d’autres 
totalement imaginaires.

637

JEAN-BAPTISTE CLAUDOT DE NANCY (1733-1805), ATTRIBUE
L’orage dans un paysage avec personnages

Huile sur panneau, pas de signature. 
Dimensions : 29 x 39,5 cm 
Provenance : Collection Privée, Nice

1 500 - 3 000 €

Peintre paysagiste et décorateur lorrain, issu de la noblesse de robe, 
Claudot est élève de Jean Girardet et André Joly. Il allie les paysages à 
la ruine antique, à l’image des peintres Vénitiens du 17ème siècle. Émule 
d’Hubert Robert, il diffuse son goût pour la ruine antique et les paysages 
mélancoliques. Il corrobore également au sentiment lorrain en peignant 
des villes telles Nancy, Lunéville, Bayon, Metz et Pont-à-Mousson.



638

ECOLE BRITANNIQUE, 18ÈME SIECLE
Portrait d’une dame de qualité

Grande huile sur toile. 
Important encadrement ancien en bois doré et sculpté, belle qualité. 
Dimensions : 93 x 78,5 cm

2 500 - 5 000 €

639

AUGUSTIN DUPRE (1748-1833)
Médaille de Louis XVI et frère bienfaisant

Médaille en cuivre (ou bronze), diamètre 69,5 mm 
Poids : environ 135 gr 

Côté obverse 
A/ LOUIS XVI ROI ET FRERE BIENFAISANT. Buste de Louis XVI à 
droite ; en bordure de listel à droite, signature Dupré et daté 1836 

Côté reverse 
R/ HOMMAGE DE TENDRESSE ET DE RECONNAISSANCE. Mon-
sieur, frère du Roi (futur Louis XVIII), s’avançant vers Louis XVI en 
lui remettant une médaille faite avec de l’or trouvé dans les mines 
d’Allemont, situeés à l’arrière plan avec des ouvriers occupés à 
leur exploitation ; signature en bas à gauche : Dupré F.  

A l’exergue, en trois lignes : PRÉMICES DE L’OR TIRÉ DES MINES 
D’ALLEMONT/ OFFERTES AU ROI PAR MONSIEUR/ MDCCLXXXVI.

80 - 160 €

Médailleur français dont l’œuvre est marquée par le néoclassicisme, 
Augustin Dupré est le 14e Graveur général des monnaies sous la 
Révolution française, recevant les commandes du gouvernement des 
États-Unis d’Amérique.  

La Révolution française encourageait les artistes à célébrer l’ordre 
nouveau. Augustin Dupré puise l’inspiration de ses compositions 
allégoriques dans la symbolique de l’Antiquité, ce sera le triomphe du 
style néo-classique.
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PIETRO ANTONIO ROTARI (1707-1762)
Paire de portraits en costume cosaque

Huile sur toile 
Dimensions : 61 x 46 cm 

Accompagné d’une expertise du Professeur Gian Carlo 
Sestrieri qui situe ces tableaux peints dans la dernière 
période du peintre quand il se trouve en Russie à la Cour 
de la La tsarevna Élisabeth de 1752 à 1762.

18 000 - 24 000 €

Peintre et graveur italien né à Vérone et décédé à Saint-
Pétersbourg, il est l’élève du graveur Van Auden-Aerdt et 
d’Antonio Balestra dans sa ville natale avant de se rendre 
à Venise entre 1725 et 1727 puis à Rome dans l’atelier de 
Francesco Trevisani (1727 et 1731) et enfin à Naples auprès 
de Francesco Solimena. 

Par la suite il se rend à Vienne, Munich et à Dresde où il se 
spécialise dans la peinture de bustes de femmes très en 
vogue auprès des familles royales. C’est Marie-Maximilienne 
de Silvestre qui présente le travail de Pietro Rotari à la 
dauphine de France, Marie-Josèphe de Saxe. 

En 1756, Rotari se fixe définitivement à Saint-Pétersbourg 
auprès de la Cour de Russie pour qui il peindra de nombreux 
portraits. Il compte parmi ses élèves Anton Lossenko. C’est 
à cette époque qu’ont été peintes ces deux toiles comme le 
confirme l’expertise du Professeur Gian Carlo Sestrieri.
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JOSEPH-MARIE VIEN (1716-1809), ATTRIBUE
Le suicide de Cléopâtre

Importante huile sur toile rentoilée. 
Provenance : The Marquis of Londonderry 
Dimensions : 99 x 136 cm 

Rare et importante peinture d’époque Néo-classique sur le sujet du sucide de la Reine Cléopatre inspiré 
des modèles classique connus dont ceux par Guido Reni. Le tableau est traité avec élégance dégageant 
un corps nu envelopé en partie dans des drapées blanc et orange sur le fond d’un voilage vert céladon 
fermant la perspective en insérant une touche théatrale.  Le bras gauche est inerte, on le sens lourd, ne 
donant plus de résistance, prêt à son tragique destin.  

Nous retrouvons également une corbeille de fruits posée sur le coin d’une table en avant-plan, peinte dans 
l’ombre ce qui nous rappelle la peinture Carravagesque. Ce premier plan donne la direction à l’oeil du 
spectateur pour aller se poser directement sur le coprs nu recevant une source de lumière non plus Carra-
vagesque mais universelle. Ces éléments nous amènent à penser que  notre Cléopatre pourrait avoir  été 
peinte à Rome par un artiste français et plus précisément Joseph-Marie Vien, tôt dans le Néo-classicisme.

8 000 - 12 000 €

Peintre, dessinateur et graveur français, il est 
considéré comme le père du néo-classicisme. 
Fils d’un simple serrurier, Vien entre à l’Ecole 
de l’Académie Royale de Paris où il suit 
l’enseignement de Charles-Joseph Natoire et de 
Parrocel. Il obtient une première médaille en 1742 
et l’année suivante il est lauréat du prix de Rome. 
Il reste cinq ans en Italie, développant une activité 
très importante et diverse.  

Vien revient en France en 1750, fortement 
influencé par la sculpture antique et les maîtres 
de la Renaissance. A partir de son entrée à 
l’Académie royale de peinture et de sculpture en 
1754, grâce à l’intervention de Boucher, protégé 
par ailleurs du comte de Caylus, il devient un 
peintre à la mode. Il crée un atelier où il forme 
nombre de disciples à ses théories, notamment 
Jacques Louis David. Il sera directeur de 
l’Académie de France à Rome de 1775 à 1781 et 
premier peintre du roi en 1789.
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ANGELICA KAUFFMAN (1741-1807), ATTRIBUE
Portrait de Jeune Femme

Pastel sur carton 
Dimensions :  33,8 x 27,5 cm

300 - 600 €

Peintre suisse de composition mythologique, de sujets allégoriques et de scènes de genre née à Coire, 
elle est surtout l’une des portraitistes les plus réputées de son époque. Passionnée très tôt par la 
peinture, dès l’âge de 14 ans elle quitte avec sa famille sa Suisse natale pour s’établir à Milan.  

Son talent se fait remarquer immédiatement autant que sa beauté et sa grâce. Après le décès de sa 
mère en 1857, Angelica Kauffmann voyage à Florence, à Rome ou encore à Milan, mais poussée par le 
succès grandissant, elle s’établit à Londres où elle est nommée membre fondateur de la Royal Academy.  

Après des déboires amoureux, elle rentre en Italie et épouse en 1784 le peintre vénitien Antonio Zucchi 
avec qui elle se fixe à Rome, ville qu’elle ne quittera plus jusqu’à son décès.
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JEAN-BERTRAND ANDRIEU (1761-1822), ATTRIBUE
Napoléon et Marie-Louise, ca.1810

Médaillon en bronze à patine brune représentant l’effigie de Napoléon Bo-
naparte et Marie-Louise d’Autriche dans un encdarement d’époque Empire. 
Dimensions totales : 28 x 28 cm - Médaillon : d. 16 cm

600 - 1200 €

Sculpteur et graveur de timbres mais surtout considéré comme l’un des plus 
importants médailleurs français de son époque, Jean-Bertrand Andrieu est l’élève 
d’André Lavau à Bordeaux et s’installe à Paris en 1786. Il réalise en 1791 une 
médaille commémorative de la prise de la Bastille et est le principal graveur de 
médaille du régime napoléonien.  

On lui doit les gravures sur métal des premiers billets de banque de la Banque de 
France, comme le 1 000 francs Germinal et il grave d’après un dessin de Louis 
Lafitte une médaille commémorative pour le baptême du roi de Rome célébré en 
1811. Sous la Restauration, il continuera son activité pour le roi Louis XVIII.
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CERCLE DE JACQUES-LOUIS DAVID (1748–1825)
Portrait de Napoléon Bonaparte

Huile sur toile sur châssis rectangulaire dans un 
cadre d’époque en bois doré avec petits accidents. 
Dimensions : 24,5 x 19,4 cm

1 000 - 2 000 €
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JEANNE ELISABETH CHAUDET (1767-1832)
Portrait de Madame Augustin

Huile sur panneau filassé. Encadrement en bois moulure doré d’époque Louis XVI. Inscrip-
tion au revers du cadre « Chaudet « et au dos une étiquette :...Miss ... belongs to Ann C 
Bentwick... 
Dimensions : 39,5 x 30,8 cm 
 
Provenance : Collection privée Monaco 
Tableau présenté par le Cabinet Turquin, Paris. 
 
Nous rapprochons ce tableau du Portrait en buste de Madame Augustin tenant son voile (Toile 
55,5 x 46 cm), exposé aux salons de 1804 et de 1806 (Christie’s Londres, 16 juin 1980, puis 
commerce d’art parisien, Biennale des Antiquaires en 1990, aujourd’hui collection particulière). 
La modèle est le même, le visage tourné dans l’autre sens et aussi vêtue d’une robe noire.  
 
Notre peinture pourrait être une première pensée, prise sur le vif, pour le portrait à mi-
corps du Salon. L’oeuvre de Madeleine-Pauline du Cruet de Barailhon (1781-1865), élève 
puis épouse du peintre miniaturiste Jean-Baptiste Jacques Augustin a été étudié récemment 
(Nathalie Lemoine-Bouchard, Les Peintres en miniatures 1650-1850), pp. 64-66 ; Bern Pappe, 
Jean-Baptiste Jacques Augustin, Vérone, Scripta Edizioni, 2015, pp.103 à 108).  
 
Ce portrait d’une femme miniaturiste par un femme peintre témoigne de la sociabilité et de 
la reconnaissance sociale qu’ont obtenue les femmes artistes entre la fin du XVIIIème siècle et 
le premier tiers du XIXème siècle, période qu’a décrite récemment Séverine Sofio dans son pas-
sionnant essai « Peintre femmes la parenthèse enchantée » (2015) et qui a été mise en valeur 
par plusieurs expositions récentes comme Peintre Femmes 1780-1830. Naissance d’un combat, 
au musée du Luxembourg à Paris, de mars à juillet 2021.

30 000 - 40 000 €

Peintre française née Jeanne Elisabeth Gabiou à Paris, elle figure en 1799, avec son premier époux, 
le sculpteur Antoine-Denis Chaudet, parmi les 255 personnalités du monde des arts, des lettres 
et des sciences à souscrire la pétition du marchand Jean-Baptiste Lebrun présentée au Directoire 
pour faire retirer le nom de sa femme, la peintre Élisabeth Vigée Le Brun, de la liste des émigrés. 
 
Après avoir débuté au Salon de la Correspondance, Jeanne-Elisabeth participe régulièrement aux 
expositions publiques du Louvre de 1796 à 1817 où elle obtient un certain succès tant auprès des 
critiques que du public. Elle travaille aussi bien pour l’entourage de la famille impériale que pour ses 
amis artistes. Réussissant la plupart du temps à satisfaire la critique en représentant des enfants 
dans des situations souvent singulières et familières, l’artiste parvient dans ses œuvres à une 
fusion entre le genre du portrait et celui de la peinture de genre. 
 
Après avoir obtenu un réel succès en 1798 avec son Portrait de Mme Gérard, l’artiste confirme 
sa popularité un an plus tard avec Une petite fille voulant apprendre à lire à son chien qui frappe 
autant par l’originalité de son sujet que par ses qualités techniques. Par la suite, si l’artiste continue 
à choisir des sujets inspirés de la peinture de Greuze, elle semble s’en détacher en enserrant le 
plus souvent ses personnages dans un encadrement architectural, caractéristique de David. Vers la 
fin de sa carrière, l’artiste aborde également des sujets plus dramatiques témoignant sans doute de 
son envie d’aller vers le genre plus prestigieux de la peinture d’histoire. 
 
D’après la notice de Charlotte Foucher
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JOHN OPIE (1761-1807), ATTRIBUE
Portrait de la comédienne Elisabeth Searle

Importante huile sur toile. Sans encadrement. 
Provenance:  The Marquis of Londonderry 
Dimensions : 230 x 148 cm 
 
Réputée pour sa beauté et son élégance, la célèbre comédienne et danseuse Elizabeth Searle naît 
vers 1789 et elle épouse Robert Heathcote à Londres en 1809. Ils ont quatre enfants mais elle 
meurt précocement à Southampton en 1816. 
 
Un autre portrait de la comédienne est peint par John Opie vers 1807. En buste, elle y figure dans 
le rôle de Miranda de la pièce La Tempête de William Shakespeare (Tabley House, Université de 
Manchester).

6 000 - 8 000 €

Peintre britannique né à Trevellas dans les Cornouailles, il peint les portraits d’homme et de femme 
célèbres de son temps dont les membre de la Famille Royale. Très jeune, il montre un talent précoce 
à la fois pour le dessin et les mathématiques. Son père ne l’encourage pas mais ses dons artistiques 
attirent l’attention du médecin local, John Wolcot, qui devient sont Mentor. Il lui procure logement, 
encouragements, conseils et des cours, une aide inestimable qui finit rapidement par lui procurer de 
nombreuses commandes.  
 
Après avoir acquis une expérience considérable en tant que portraitiste, Opie s’installe à Londres 
avec Wolcot qui réussit avant leur séparation à le faire introduire à la Cour du Roi George qui lui achète 
un de ses tableaux et lui commande un portrait de Mary Delany. Il reçoit ensuite les commandes 
des portraits du Prince William Frederick, Duc de Gloucester et d’Edimbourg. Il peindra ensuite les 
portraits de Lady Salisbury, de Lady Charlotte Talbot, de Lady Harcourt et tant d’autres encore. 
 
En 1786, il expose son premier sujet historique important, l’Assassinat de Jacques 1er et l’année 
suivante, le Meurtre de Rizzio, œuvre dont le mérite est reconnu par son élection immédiate comme 
associé de la Royal Academy dont il deviendra membre à part entière en 1788.
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ECOLE NEO-CLASSIQUE, 19ÈME SIECLE
Portrait d’une mère et de son enfant

Huile sur toile sans encadrement. 
Très belle qualité. 
Dimensions : 63,5 x 50,5 cm

3 000 - 6 000 €

648

D’APRES SIR LAWRENCE ALMA TADEMA, 19ÈME SIECLE
« Comparison «

Huile sur panneau 
Dimensions : 40.5 x 30.5 cm

500 - 1 000 €
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JOSEF CARL PÜTTNER (1821-1881), ATTRIBUE
Pécheurs au clair de lune

Huile sur sa toile d’origine 
Dimensions : 50 x 61 cm

300 - 600 €

Artiste autrichien né à Plana dans le Royaume de Bohème,  Josef Carl 
Bartholomäus Püttner est un peintre de paysages et de marines. Sa carrière débute 
officiellement en 1842, lorsqu’il propose des premières œuvres à l’Académie des 
Beaux-Aarts de Vienne où il est installé depuis ses dix-huit ans. Le mécénat de la 
famille Zichy permet à Püttner, autodidacte, de se rendre étudier à Rome en 1846. 
À son retour, son art s’oriente vers les paysages romantiques et surtout les marines 
qui connaissent un grand succès. 
 
En 1850, il s’installe à Hambourg d’où il pérégrine en effectuant notamment deux 
longs périples aux Amériques. De retour en Autriche, où il réside à partir de 1855, 
Püttner devient peintre officiel de marines. En 1861, il est admis comme membre 
de la Künstlerhaus de Vienne. Plus tard, en 1868, il sera mandé par l’Empereur 
François-Joseph afin de restaurer des portraits anciens de la maison d’Autriche.
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JAMES HAYLLAR (1829-1920)
« The queen Highway in the Sixteenh Century «

Huile sur panneau de bois. Oeuvre exposée à la Royal Academy en 1864. Ins-
criptions sur un cartouche.  
Dimensions : 44.5 x 63 cm

3 000 - 6 000 €

Artiste britannique né à Chichester, peintre de portraits et de paysages, quatre 
de ses filles Edith Hayllar, Jessica Hayllar, Mary Hayllar and Kate Hayllar seront 
également des peintres réputées. Malgré l’opposition de sa famille, il s’inscrit à la 
Cary’s School en 1842, puis à la Royal Academy et à la fin de ses études, il voyage à 
travers le continent et notamment à Rome où il rencontre Leighton.  
 
A son retour, Hayllar expose à la Royal Academy des scènes de genre et historiques 
et, à partir de 1866, il débutera une série de peintures très populaires mettant en 
scène des enfants. En 1887, il peint un grand portrait de la Reine Victoria pour 
célébrer son jubilé d’or, tableau qui se trouve aujourd’hui à l’Hôtel de Ville de 
Wallingford.
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ATTR. A GIOVANNI MIGLIARA (1785-1837)
Caprice Ventitien

Huile sur toile 
Dimensions : 31 x 41 cm

1 500 - 3 000 €

Alors que la peinture milanaise de cette époque est dominée par les artistes 
néoclassiques comme Andrea Appiani et Luigi Sabatelli, Giovanni Migliara reste 
à l’écart et conserve son style et ses thèmes historiques et médiévaux imprégnés 
subtilement de romantisme. Sa technique éprouvée, le choix des sujets et la qualité 
de son travail lui procureront de nombreuses commandes de l’aristocratie milanaise.
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au Procès-verbal. Dans le cas où un bien 
ne comporterait pas de prix de réserve, la 
responsabilité d’Accademia Fine Art ne serait 
pas engagée vis-à-vis du vendeur en cas de 
vente du bien concerné à un prix inférieur à 
l’estimation basse publiée dans le catalogue de 
vente.

III. PENDANT LA VENTE
1. Enregistrement avant l’enchère 
Les personnes souhaitant porter des enchères 
durant la vente sont invitées à faire enregistrer 
auprès d’Accademia Fine Art leurs données 
personnelles, nom, prénoms, adresse, 
qualité. Accademia Fine Art réserve le droit 
de réclamer, par ailleurs, la présentation 
de références bancaires ou financières. 
Accademia Fine Art pourra également refuser 
toute enchère ou tout accès à la salle des 
ventes pour tout motif légitime.
2. Enchères faites en nom propre 
Toute personne qui enchérit pendant la vente 
est réputée le faire à titre personnel et agir 
en son nom propre. L’enchérisseur assume 
la responsabilité personnelle de régler le 
prix d’adjudication augmenté des frais à la 
charge de l’acheteur et de tous impôts et 
taxes exigibles. Sauf à avoir fait préalablement 
enregistré par Accademia Fine Art un mandat 
régulier précisant que l’enchère est réalisée au 
profit d’un tiers identifié agréé par Accademia 
Fine Art, l’enchérisseur est réputé agir en nom 
propre.
3. Enchères simultanées :
En cas de contestation au moment de 
l’adjudication, s’il est établi que deux ou 
plusieurs enchérisseurs ont simultanément 
porté une enchère équivalente, soit à haute 
voix, soit par signe, et réclament en même 
temps cet objet après le prononcé du mot 
« adjugé », ledit objet sera immédiatement 
remis en adjudication au prix proposé par les 
enrichisseurs et tout le public présent sera 
admis à enchérir à cette deuxième remise en 
adjudication.
4. Les ordres d’achat par télécopie ou courrier
Les ordres d’achat par écrit se font à l’aide du 
formulaire prévu à cet effet en fin de catalogue. 
Ce formulaire doit être adressé à Accademia 
Fine Art au plus tard un jour ouvré avant la 
vente, accompagné des justificatifs nécessaires 
et d’un RIB bancaire précisant les coordonnées 

de l’établissement bancaire et d’une copie 
de pièce d’identité de l’enchérisseur. Dans le 
cas de plusieurs ordres d’achat identiques, 
le premier arrivé chronologiquement aura la 
préférence.
5. Les enchères par téléphone
Si un acheteur potentiel souhaite enchérir par 
téléphone, il doit en faire la demande par écrit, 
accompagnée de ses coordonnées bancaires 
et RIB un jour ouvré au moins avant la vente. 
Les ordres d’achat par télécopie, courrier ou 
par téléphone constituent un service gratuit 
rendu au client. Accademia Fine Art, ses agents 
et préposés ne porteront aucune responsabilité 
en cas d’erreur ou omission dans l’exécution 
des ordres reçus comme en cas de non-
exécution de ceux-ci.
Tout ordre d’achat et/ou demande 
téléphonique, écrit ou transmis par voie 
électronique, engage l’enchérisseur aux 
conditions générales de vente d’Accademia 
Fine Art.
Toute demande de ligne téléphonique engage 
l’enchérisseur à poser une enchère d’une valeur 
minimum égale au prix de réserve, y compris 
dans le cas où il resterait injoignable durant la 
vente.
6. L’adjudication, risques et transferts de 
propriété
Sous réserve de la décision du Commissaire-
priseur ou de l’Huissier, et sous réserve que 
l’enchère finale soit égale ou supérieure 
au prix de réserve, le dernier enchérisseur 
deviendra l’acheteur et à la chute du marteau, 
matérialisera l’acceptation de la dernière 
enchère et la formation d’un contrat de vente 
entre le vendeur et l’acheteur.
Les lots adjugés seront sous l’entière 
responsabilité de l’adjudicataire au plus tard 
le 14ème jour après la vente, le jour de la 
vacation étant pris en compte dans ce calcul. 
Le transfert de risque interviendra de manière 
anticipée si la livraison est réalisée avant 
l’expiration du délai susvisé. Aucun lot ne 
sera remis à l’acquéreur avant l’acquittement 
de l’intégralité des sommes dues. En cas de 
paiement par chèque, le transfert de propriété 
n’aura lieu qu’après encaissement du chèque.

IV. APRES LA VENTE
1. Le paiement
L’acheteur devra régler immédiatement le 
prix d’achat global, le prix de l’adjudication, 
les frais et taxes. Dans l’hypothèse où 
l’adjudicataire ne se sera pas fait enregistrer 
avant la vente, il devra justifier précisément 
de son identité ainsi que de ses références 
bancaires. L’adjudicataire pourra s’acquitter par 
les moyens suivants : Par virement bancaire, 
Par carte bancaire, Visa ou Mastercard sous 
présentation d’un justificatif d’identité. L’identité 
du porteur de la carte devra être celle de 
l’acheteur, Par chèque bancaire certifié en 
euros avec présentation obligatoire d’une pièce 
d’identité en cours de validité, (Les chèques et 
virements bancaires seront libellés en euros à 
l’ordre de « Accademia Fine Art ») Dans le cas 
d’un paiement par carte de crédit, des frais 
pour un montant de 1% pourront être prélevés 
sur la somme globale de la facture.
2. Retrait des achats
Accademia Fine Art retiendra les lots vendus 
jusqu’à ce que tout montant dû à Accademia 
Fine Art ait été reçu dans son intégralité et 
dûment encaissé, ou jusqu’à ce que l’acheteur 
ait pu satisfaire à toute autre obligation 
qu’Accademia Fine Art pourra, à sa discrétion, 
exiger et notamment afin d’écarter tout doute, 

et réaliser toute vérification jugée appropriée 
dans le cadre de la lutte contre le blanchiment 
de capitaux et du financement du terrorisme. 
Dans l’hypothèse où les vérifications 
susmentionnées ne seraient pas satisfaisantes, 
Accademia Fine Art se réserve le droit d’annuler 
la vente et d’entreprendre toute action autorisée 
par la Loi applicable.
Sous réserve des conditions détaillées dans 
cet article, l’acheteur devra retirer ses lots dans 
les 14 jours à compter de la vente sauf accord 
spécifique contraire entre Accademia Fine Art 
et l’acheteur. Les lots pourront être enlevés le 
lendemain de la vente à partir de 14h dans les 
bureaux d’Accademia Fine Art au 27, Boulevard 
des Moulins à MONACO. Aucun lot ne pourra 
être emporté avant que le prix d’achat ne soit 
intégralement payé et encaissé. Des frais de 
stockage seront facturés à l’acheteur à compter 
du 15ème jour calendaire suivant le jour de 
la vente. Les biens non retirés dans ce délai 
seront entreposés au frais, risque et péril de 
l’acheteur. Tous les frais de stockage et les frais 
fixes liés au gardiennage devront être payés 
avant de prendre livraison des biens. Ces frais 
sont les suivants, par lot et par jour calendaire :
Les frais de stockage par lot : 5 euros HT Frais 
fixes de transfert : 50 euros HT Frais fixes de 
manutention : 15 euros HT
Le dépôt et gardiennage n’entraînent pas 
la responsabilité d’Accademia Fine Art, de 
quelque manière que ce soit.
3. Emballage manipulation et transport
Il est conseillé aux adjudicataires de procéder 
à un enlèvement rapide de leur lot afin d’éviter 
les frais de manutention et de gardiennage 
qui seront à leur charge. Le dépôt et stockage 
n’engagent la responsabilité d’Accademia Fine 
Art à aucun titre que ce soit. Tout emballage et/
ou manipulation par le personnel d’Accademia 
Fine Art des lots achetés, seront effectués 
uniquement à titre de service pour l’acheteur, 
et ne seront effectués qu’à la discrétion 
d’Accademia Fine Art et au risque exclusif de 
l’acheteur. L’exportation et l’importation de 
tout bien peuvent être sujettes à autorisation 
(certificat d’exportation, autorisation douanière). 
Il est de la responsabilité de l’acheteur de 
vérifier les autorisations requises.
4. Recours pour défaut de paiement
A défaut de paiement par l’adjudicataire, après 
mise en demeure restée infructueuse, le bien 
pourra être remis en vente à la demande du 
vendeur sur folle enchère de l’adjudicataire 
défaillant ; si le vendeur ne formule pas sa 
demande dans un délai d’un mois à compter 
de l’adjudication, le vendeur nous donne 
tout mandat pour agir en son nom et pour 
son compte à l’effet, à notre choix, soit de 
poursuivre l’acheteur en annulation de la vente, 
soit de le poursuivre en exécution forcée et 
paiement de ladite vente, en lui demandant 
en sus et dans les deux hypothèses tous 
dommages et intérêts, frais et autres sommes 
qui nous paraîtraient souhaitables. Accademia 
Fine Art se réserve de réclamer à l’adjudicataire 
défaillant : Des intérêts au taux légal, e 
remboursement des coûts supplémentaires 
engagés par cette défaillance, le paiement du 
prix d’adjudication ou la différence entre ce 
prix et le prix d’adjudication en cas de revente 
s’il est inférieur ainsi que les coûts générés 
par cette nouvelle enchère La différence 
entre ce prix et le prix d’adjudication sur fol 
enchère s’il est inférieur ainsi que les coûts 
générés s’il est inférieur. Accademia Fine Art 
se réserve également le droit de procéder à 
toute compensation avec les sommes dues par 
l’adjudicataire défaillant. Accademia Fine Art 

se réserve la possibilité d’exclure des ventes 
futures tout adjudicataire qui n’aurait pas 
respecté les présentes conditions générales 
des ventes et d’achat.
5. Enlèvement des objets non vendus
Les lots non vendus doivent être retirés dans 
les meilleurs délais par le vendeur et au plus 
tard dans les 14 jours suivant la vente publique 
sauf convention contraire expresse entre les 
parties. A défaut, des frais de dépôt des objets 
non vendus seront supportés par le vendeur 
au tarif habituel en pareille matière. Accademia 
Fine Art ne sera tenue d’aucune garantie à 
l’égard du vendeur concernant ce dépôt.
6. Compétence législative et juridictionnelle
La loi monégasque seule régit le présent 
mandat et ses conséquences. Toute 
contestation relative aux conditions générales 
de vente, leur validité, leur opposabilité, et à 
leur exécution sera tranchée par le Tribunal 
compétent de la Principauté de MONACO.
********


